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DÉPtCBES TËLtGBAPRIQUES. 

.:\GF.NCE REUTEl\. 

Londr.es la 48 Septembr~ 1869. 

Le Times d'auJourd'hui dit quo la meilleure 
attitude à ousm·,·er maint~nant pak· le Sultan 
et lé Yiee-noi serait le plus complet statu quo; 
crn'nn no t)()ua·ra s'altemlre à p1ns que ceb 
sans couril· clc~ a·is(rues qu'il serait mal avisé 
pom· l'un ou l'auta·e de provoquer et que les 
Puissances amies no ,·ourll'aient probnblement 
pa;; permettre. 

Nuoat~-t•ncha et li1' de t.esseps sont partis 
du .\Jm·seitl(~ rlimanehe} pour AlexarJrlrie. 

Alexandrie, le ti Septembre i869. 

f.e conflit Turco-Egyptien pua-aissait ontr<; 
dans une péa·iorlc Je calme Telatif; on était 
resto ici sous l'impression cio la dea·nière lettre 
du Ga-and Vizir, toa·mulaot divet·s points ù 
l'acceptation du Vice-roi, et contenant uue 
invitation à ce nrinco fle so rendre à f:ons
tanlinople atnè..~ cette acr.eptation . Nous a\·ons 
expliqué comment, suivant nous, plusieurs 
des demandes de la Sublime-Pol'te ne nous 
semblaient pas de nnturu à être accuei1lies, 
et de fait les joua· naux d'Europe annonçaient 
quo les Puissances ne pOU\'aient en conseille•· 
l'acceptation, .eL le Vice-roi lui même n'a\·ait 
pas pris le pat·ti «lo s'y soumettre, puis'lu'il 
ne faisait aucuns pt·~paratif..; pout• se renda·o 
à Constantinoplo : 

On était c.lonc resté dans un espèce' rle staeu 
q"o ffllÎ n'avait t•ien d'elft-ayant, car la seconde 
loUre VizirieUe ne contenait pas comme la 
premièL·e dïnjonctions comminatoit·e~. 

r.e statu fJ~'o, en l'état du conflit, es&. ce 
qui parait le aniéux con\·enir, en ce moment, 
au tempérament de l'Europe qui ne veut, 
à al.lcun prix, voir des complications s'élever 
en Orient. Cefte disposifion de l!Europe esf 
trad'.r.t« dans un article du Tlmea du 18 
Sêpeernbrè dotit le tél~graphe nous apporte 
te sens et que nous reproduisons plus haut .. 
C~rtdant dos nouvelles sont arrivées ces 

JO.itios démiers dè Censtan~nople, qui n'ont 
pitUil tiîu\spiM et-.. qui Ont paru assez graves, 
ad ~·uvernemtmt local, potrt motiver un con
seil ext1-aordinalre des Ministres au Caire ; 

,. 
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la pluspal't des Consuls Généram~ se sont •·en
dus également dans lu capitale. 

Est-ce uu al"l·angement définitif que l'on 
discute au Cail'e on c•~ moment, ou sont-ce de 
nouvelles exigences de Constantinople qu'on 
examine? 

Nous ne tardea·ons pas à être fixés à cet 
égard. 

A en croh·c Je journal la 1~"·quie, qui par
vient maintenant t•égulièrement en Egypte 
malgré les précautions prises par le Gou\·erne
mant pour le t•otenir·, Constantinople ne serait 
pas enco1·e satisfaite; elle insistea•ait sur l'ac-
ceptation de ses premières de.~doa et même 
elle souleverait do nouveaux po:nts ùc difficul
tés. Nous reproduisons, d'après la Tu·rquie, un 
article relatifà la neutralisation du Canal ma· 
ritimc de Suez qui est la preuve é\·irlente des 
dispositions peu conciliantes de la Po1·te. et 
assurément les Puissances ne sauront pas bon 
gré au Gouvernement Ottoman s'il ~oulè,·e 

sérieusement cet te grave question eu ce mo-

mt!nt. 
Après a voit· parcouru ln colteclion du jour

nal La Turquie, nous ne comprenons pas 
eornmcnt le Gouvernement Egyptien s'est dé
cidé à eu arrôter l'entrioe en Egypto. On s'é~ 
tait figuré ici que le journal de Mr Uorrleano 
contenait de nou,·clles et violentes attaques 
contre le Vir.c-roi. l1 se borne à critiquer les 
actes rie l'administration d'Ismail-Pncha et l'a
pologie que Son Altesse a faite d'elle-mèma 
dans sa réponse au Grand-Vizir. Or, sua· un 
pal'eil terrain, on peut discuter et, pom· nous, 
nous l'aurions fait avec un véritable plaisir, 
toujotlrs en nous pénétrant de l'intérêt de l'E
gypto· et nous ca·oyons fel'memcnt que sur 
bien èles points nous aurions pu le faire vic
toa·ieusement ; mais il no nous semblerait 
pas génércu" de combattra un journal per
sécuté. 

On ne gagne jmnnis rien à arrêter l'élan de 
la publicité : à Constantinople on l'a compris, 
et Je Gouvernement Impét·ial est entré dans 
une voie libét-alo, à cet égnt•(t, que nous ne 
saurions ta·op approuvel' et «lue nous you
drions voir suivre par l'Egyptp. Ainsi à Cons
tantinople on pnblle le budgq.t ; on livre au~ 
journaux le compte remlo df.J ln justice assez 
détaillé pour qu'on puisse se ren,lre compte 
du nombre des instances engagées an pre
mière in~tance et en appel, de celles qui ont 

POUR TOUT CE QUI CONCERNE 

la Rédaction et les Annonces, 

s'adresser au Bureau du Journal 

été l.ransigées ou qui ont reçu une solution : 
on indiqne la nationalité des plaideurs, le 
montant des sommes a·éclamées et celui des 
allocations. 

Nous n'avons pas besom d'insister pour 
fait·e compt·endre à nos lecteurs qcel intérêt, n 
y aurait à ce qu'un pareil t1-avail fut èntrepris 
et communiqué à la presse Egyptienne. 

En ce moment surtout où lu commission 
Telath·o à la t•éforrue judiciaire ,.a se réunir 
à Alexand•·ie, un pareil document seraU in· 
dispensable pour éclah·er la commission. 

Les tra ,·aux. de cette commission ,·ont CQPl .. 

menœr a~ure-t-on, dans la seconde quin
zaine d'Octoba·e ; nous aroos anno~ lé 
choix fait par l'Angleterre de Sir Philip BNn
cis comme Commissaire : on assure que la 
Franco va envoyer un de$ chefs de division 
du Ministère des affaires Etrangèrfls. 

Son exce11ence Nubar Pàéln, Président de 
la commission ,est attendu ·à la tin dé la semaine 
est Egypte. 

Nous désirons sincèrement que le conflit 
Turco-Egyptien soit apaisé . avant la réunion 
de la commission. qu'il n'en ll't>llble poiilt 
les délibé&·ations et que de sa réunion date 
une nouvelle èt·e ùe prospét·ité pour l'Egypte 

Il y a a3sez longtemps qu'elle l'at~enr1 . 

Nous reproduiâons, d'apr~s la 'f"ll-rq·lltie, une 
appréciation asl1cz curieuse de la que;;lion de 
neuh-alis:1Lion du canal de Suez. 

Cette c1uestion ne semble m~m·.;:· ~oule\·ée 
que pout• entretenir les causes de dissentiment 
entlela Turquie et l'Egypte. 

Voici le rnisoonement ue ~·1. Bonlt!ano : 
« Laisser Jo canal au Khédh·c, c't~ s;. le lais-

• ser à uu pa·ince trop fitible po:..u· I.e dJfeud,·e··> 
Je le ca·ois bien, si ,·ous lui enbvez ~ms ~r

mes et ses na\·ires 1 
-. Le uttuta·alist1r n'avance à l"ien ; car db 

« qu'une puissance se croit en iorce elle ne 
(( respecte pas la question de neutralité. » 

• Ici la Twrquie est assez dan:~ le vrai ; mais 
la conclusion est a::isez piquante. 

U thut remetta·e le canal entr'' les mains de 
son légitime pt•opl'iétail·e qui ost ltl Sultan. 

(( La Turquie maUresse du canai pour1-a die-
• ter c.Jcs couditious à ceu" qui \·oud&·or~~ le 
« pratique&·. Elle trouyera dans sa possession 
Il assez de force pour s'op po~ er à des Illés ures 
• oppressives qu'on ,·oud&-ait lui faire subir. 



• Elle peut obteuit" la possession du canal si 
« elle sa h:at~, parce que les puissances ne sont 
• p11s prêtC3 à la lutte. » 

Et 1f. Bo&·:leano cons~me à ll Turquie de 
s'emp:H".:!l' 1le force du canal. 

Qu'on p!3nsent ~Icss!eurJ les amLass:H!eurs 
de France, cl' Angletcr1·e ct d'Autriche près la 
Sublime Porte ? 

- . ...,_,- . -- -·--··~-~,..-.---· ·-:a-

Yoici l'a1·ticle de la Tu.rqui~ da 8 Septem
hrc ·1869: 

LE CANAL DE SUEZ. 

Pcoflant cio 'longues anné ~ la pioche a 
travaillj à sépar~r l' A.fdque de l'Asie snns. 
trop émouvoir 1'attenth1n rlu public. Les 
hommes cl' Etat coa\·enablement. p!ac~s pou1· 
C1nbrasset• 1'~l\·enir 1 le3 . .sa\'ants ou:< .aguets 
de la :;olution (l'un g1·and pt·ohl~mc, f~s grands 
~Offi\llei'Ç3 n ls et les grn n.:ld ind !JStriel:.; d Ollt 

les spéculations embraszent lo mon dt~, dit'i
gc-alent bien lcurJ r~g:u·J:ï vel'..l l·~ li~u où 
:;'accomptisslit unn œuvre plus gi,ç:wtesqua 
qu'un trava~l pharnonique, m:1is le \·ulgai re 
~e so:Jdait a3S~Z pau des cO;Jsjqu·•nces qua 
devait enfanter co ma1·hgo cut1·e dcu:<. mc1·s. 
les doutes qui s'élevaient su:• la possibilité 
rl'nmenet• l'entreprise ù bien, contl'iuuaient 
1 émousser l'attert tion publiCJU~. 

Mais aujoua•fl'hui ]:; flot dn c:tnal s'est 
élevé au dessus des SaUlt!S et au de:3Sl1S t!es 
doutes, et il COtn!IlOOC3 .i L'etl\"0)'8l' 1'!\'tHlHmt, 

aux. yeux de tous, les teintes, tantôt uénignes 
tantôt sinistres, des int~•~êts ct c.les ambitions 
qui planent au d~:i$U!l do lui. 

Pou,~ le· mo:ncmt le· siui.itre l'emporte sur 
le bJuin. 

La gt'nnJ p:1ssage du commt!rco univCl.·sel 
est ou\·ert, mais qui en sera le gardien ? Qui 
•ura le pouvoir dtl tu fermer ou de l'ouvl'ir 
â son gr·é? Qui sera l'arbib·a de la prospérité 
oommercialo du globe? 

Cetttl queJtiuu sut•git ~oromo le monstre 
premier-né fhl nouveau détroit. 

Certes, il no faut pas longtemps réfléchit· 
pour en mesurer les redoutables l>l'OpOl·tions, 
e.t les innombrables t•amificatious. On com
prend aujou)'(l' hui la l'épnlsion que, dès le 
principe, ta. pl"udente Angtetcrt•e a mauifu:.;téû 
pour cette œun·a. 

Uah aujout·d'bui la Méditerl'anée est versée 
dans la me1· Ronge et il faut la boh·e. D'ail
leurs c'était un é\·ènement qui .-levait néces
s:lirement arrh•ct> hU ou tard, et l~s douhmrs, 
qua peut M··e infligoa"a son app::u·ilion, ne 
suffisent pa:1 pour· d.~··oher ;i uoJ yeux léS 
joies ct les gloires de son a\·cnir. 

En &ttendant, it nou5 semble que lé bruit qui 
s'est élevâ autour des :~ntrcp;oises du Khédive 
a pour vAritable mntif Jo 5ort futur du Canal. 

Le Canal a:>p!H'liendl"'a-t il au Kbédive, ou 
au Sultan, ou sern-t-il ncutt·aH.sé ? Voil1lt•s 
troi, aHCl·snth·tB 1tii luttent sourde•nment 
dans 1 e:J pt•ofanr!eurs les plus obs«;ures de )a 
question Egyptieilno. 

Il set•:\it bien irn:>erlinent ù un simplo jour
naliste de donner des conseils, de pa·opo3el' des 
soluHons allx dieux. de co tnondo. Nous vc.~u
lons · seulement prasOi:tbu· ~ nos lecteUl·s, les 
éldmenbsul·les quels rouleront, en ceLte ma
tière, le~ (Jisputes politiques. 

Laisser la can:1l en pa·opl'iété au Khédive, 
Q'est la Uva·et• •i qui serait ta·ou faible pout· le 
détendre, et pal• .conséquent l'exponea· à tom- J 
ber. un joua· ou J'autre, en quelqua main puis
ante qui ferait un licou, pont· les nations, de 
l'œuvre destinée à êtt·a un lien intet•national. 

La neutralisation du c1nal semble être pl us 
~~ssuraote; n):lis qu'est ce qu'une neuh-aJiLé? 

LE P !\OG HÈS l'::G YP.1'1ES 

Une convention que les intérêts brisent d~s 
qu'ils so sentent en force. Une d~claration (Je 
neutralitè aura-t-elle jamais un caractère plus 
sacré, une virtualité plus puissante quA les 
tt·aités dP. 18·15 ? Où sout les traité$ de 1813 ? 

Eœ:mite ne serait-ce pas une injustice de 
jetel' le tabou diplomatique sur ce qui ~st la 
prop.-iP.té, non pas cie la rliplomntie, mais rle 
l'empire Ottoman ? Serait-il logique, aujourd' 
hui qu'on s'effm·ce cln rafft:t•mir la Turquie 
sur sn bac;e, rlc lui retirer rlo dessous les pi~ds 
la plus fortu de ses assises ? 

Car il est certain que remis entre le~ mains 
de son possesseUl' légitime. le cnnal de Suez 
rehaussera immensément. la posilion interna
tionah' de l'empire Ottoman. L.n Turqui~. , 
mattresse (lu Canal, pom'l'a. dans une cePtaine 
me!'\ur.e, dic.te1• ses conditions à. ceux qui 
voucir·or.t le pratirtuer. Y aura-t-il dans cc 
pou\·· ,ir fJUnlq.uc c.hose de redoutable pour la 
li her·té du monrle ? Non, cnt• la Tur·quie an ra 
tonjour~ ta·op he~oin .rln montlü pour essayer 
cle peser sm· lni. Mais i1 est ,.,•:ti aussi qu'elle 
trOU\'CI':l dans; 1-'l possession du canal assez rle 
force pom· s'oppo·mr <i de~ mesures· oppressi
ves que J'on \'Othla·ait Jni fitia·e suiJir. 

La Turqn:e est assez fhrte poua• no pas lais
set• tomhet• le canal en d'mata·es m1ins, elle ne 
l'est pas assez pour· fi'mt flaire nn instrnmflnt 
de domination. Ln canal rloit clone lui appar·
ter.i&'. non seulement r.o,lme propr·i.~té, mnia 
cuc.o1'e com mlt un dépôt ù elle confitS par te 
mond~ eni icr. 

Rien donc rie plus I'Uisonnable que l'énergi& 
déployéo aujourd'hui pat· le Gonvernemt!fl' 
Impérial dans ses relations av~c le KhP.ciive. li 
s'agit aujourd'hui pour la Turquie de s'alta' 
eher si fortement l' Rgvpte que fe canal de Suez. 
nt~ puisse s't~chapper entre les deux. Ce~i est 
pri)bablement ia seul~ solution qni puisse th'i
tea·, nu grand llassage, un sanglant baptême. 
La Tur'luic l'ob tiendra-t-elle 1 Oui, si elle sc 
h1tc. Les l'uissances ne sonf pas encoa·e assez 
pt·~tes à la lutte pout· ne pas s'accoa·rler· à 
saluel' le dt·oiL et la r·tison et po ar rnauifeste1· 
rles avidit~s ta·op criautos, des vues trop pot·
sonnal1a.;. L'énes·gj,, et la rapi(fit,, ont r·~~~H;st 
à la Tur·quie daus l'affait·e de h Gt·èce, elle lui 
éussit·ont •lan;; ct~llc du canal cle Suez. 

Dl!! L,\ :JECURJTÉ Dl~ L .\ N\V[(Hl'lO~ 0\.:"iS L\ 

ME!\ llOUGJo~ A Pf\OPO~ liU D:•::l':CI~l\ Ar.GIOF.:ir. 

L'é\'èncsmant arri\·,; ces jours derniers, dans 
le golfe de Suez ù un bdtiment ùe la Com
pagnie Paninsulaire et Orientale, nous a en
gagés à recberchea· la cau~e •le l'accitlcnt 
el le moyen d'en ps·évcni~ ùe semblables. 
A11 moment où le Canal do Suez va être 
ou,·ert à h grantle navigation, et va multi
plie\' le$ passages da na\·h·es pat· la met• 
Rouge, il nous a paru utile d'appeler l'at
tention des gens compétents sur cette ques
tion, que nous ne pouvons guèt·e qu' inctïqnor 
eommail·emcnt dans nott·e feuille. 

Lo golfe de Suez, dnos lequel vont pénétrer 
tes navil·es en sortant du Canal, est, pour 
ainsi dire, un second canal plus largo qui 
$'étend sur une longueur d'environ 480 mil
les. Il ne présente aucun danger exh-aordinairc 
à la navigation, saur dans la h-avet·sée de 
l'archipel de Juùal situé précisénrent à l'entrée 
du golft!, à l'endt·oit. où la mor Rouge prend 
tou tc ~ largeur. 

C'est sur l'ile de Chedouant la principale 
de l'archipel de Jubal, qu'est venu so brisCL· 
Je Ca.rr1atic. 

Il ne nous ·appat·tient pas de recheacha&· a~' il 

y a eu faute ou négligence de la part du capl· 
taine tlu Carnatic ; nous signalons seulement 
que l'accident est a•·rh•û de nuit, sur un rochel· 
qui se relie à l'Jie tle Chedouan, et que sur 
la cOte il n'existe pls de phat·e. 

Les capitaines des navires qui T"iennenL de 
Suez pa rte nt orclinaircment de ce port vers 
les i heures de l'après milli afiu do ta"a\'erser 
de joua· l'archipel de Jubal; c'est qu'ils savent9 

par C)(pél'icnce qu'en cet eucft·oit existeutdes 
<.langP.rs ; mais les ua,·ires qui \'Îennent du 
déta·oit d~ Bab· el-~f amleb peuvent-ils cal«"-\ller 
leu a· marche cie façon à pa~ser de jour dana 
cet entlt·oit ctangca·cux 1 

Outre que l:1 passe t!St éta·oite, les ~ouranta 
y sont cl' une viulnrtcu cxlt•ême sur tout loa·s
que règnent les vents n01·d-ouest (fUÎ sont 
les plus fl'Û((tleuts tlausces pat·ages. 

Il n'cxi:>to <Ju'un seul phat·e sut· l'archipel 
de Jubal ; il est placé sut· l'ilOt d' Asrahfi, le 
lll'emiel· de l'at·chipel en \'P.nant de Suez, il 
est suffisant poua· iwli•JUer uux. lla\·it·es qui 
ll·avet·seut cie nuit, leut· lic'ne dn p:1ss:1ge, mais 
quand, apt·è:; a\·oit· t..an~a·s.~ le caual dans cette 
paa·Lin la plus ét.-oile, le ua\·ia·c eutr.l dans la 
me1· Hougc.~. il cloit évile&· 1 ile de Chedouan 
SU!' ·sa . dr·oite, vca·s laqudle Je pot·tcut les 
coua·ants. Ou voiL dè3 lot·s tJU'un phar·e sur 

;:i#ette ile serait d'une gran lo uLilité aux na
·.;,f vil·es qui \'Ï\!nneut da nuit tlu coté ù~ Suez. 
·. Mais si le pb;u·e :L t!tablia· serait d'une grande 

utilité JWua· lcâ mn·it·.~:s ~·t:a•ant c.le Suez, il ser-ait 
d'une bien plus gt"cllllle utilité cucot·a pour les. 
navires 'lui, vouauL tl' Adc;a ou de:; cot~:i de la 
met• Rouge, veulent eulrël' dam; la golfe de 
Suez ; que de fois tic:; ua~·~~·~s sont entréa 
tians le golt'e u'Akab . .all ct•oyant entre1• daus le 
gui fe de Suez. 

li y a évi,femme:lt unt- n,.Sce~uité qui :s'im· 
11ose cie r.!clamet· éuez·...;-i 1ucm eut l'établisse
ment tl' un phat·a sua· l' ilu ile Cll~tlou:lll, èt la 
Compaguie ,te Sunz C;lt ta·op intéressée à 
ail•e écarte1· tou; les dauget·s de la ua\'it:,ralion 
dans la mc•· [l,,U;{C po ut• uc pas s'occuper de 
suite de cette qud:ition. 

l\lais l'c.~tablis~ement d'un phaa·e· sur l'Ile de 
Chellouan uè uo:,:; tua·aitrait pa~ tiu;H ·o~ ·mt :~ur· 

tout Il•) ur facililct• la navgatiou des navjres l 
\'Oiles ci.u1s la mea· Hou~c. 

Les bltimt!nls i.l \'oilcs,JJUÏ viennent de l'In
de ct tt·avet·.;euc. la mc•· Rouge, trouvent dans 
ct1tle mca-, de puis le clétt·oit t.le Bab-~1-~lan

Ùûb jur.ctu'~ l';u·chipel du Juba, une mer assez 
large pour .;vilor los écueils des c'ôt.es et tiret· 
dos IJordJes suflisantt)s pour all~r chercher tes 
\·cuts qui leut• sont uéce~sah•es pour remonter 
\'61'S Suez. At•t·i \'O:i à l' A•·cbipt~l de Jubal, ila. 
r·encontt·ent les écueils tle l'ile de Choclouan, la 
passn étroite entre J'Archipel et la côte cl' Asie 
elles courants violents qu'ils ne p uvent, la 
plus p11'l du ternp::;, a·ernont.el', qu~apr·ès a\·oil': 
attendu f'ot·t longtemj)S des vents fa~Ol~abla. 

Il nous pat·ait clone nécessaire do •·echercher 
si l'on no pom·a".lit utilise•·, dans t'i ntérét ete 
la navigation à voiles, les passes qui existent 
enll·e les iles de l' Aa·chit>ol et la cOte d'Afrique. 

Il p:~rait que rien ne serait plus facile; il ex
iste, entre l'archipel et la côte,des moWllages et 
des abris tt·ès surs f't ries passesassez larges et 
assez protoucles poul' cowluia·ù les navires dans 
le golfo de Suez au dessus du phare d" Asrabfl. 

Il suffi.-ait, pour utiliset· ces abais et CdS pu
SC$, d'établir un phare avec un poste de pilote. 
sur Pile de Che<louan, de combiner le feu de 
ee phare ayec celui. d' Asrabft. do I.D8UJ'e. l'lie 
de Cbedouan f'.n coiWUI.U\~'-' p&r 'lit~
~rapha a\·ec la pointe de Jamaeh ota~ 
atation:1er ua petit remol'flu,tur. 



C'est à Jemseh qu'est précisément le centre 
de l'établissement qu'a fondé la Compagnie 
r .. ançaise à la tête de laquelle est placé M. le 
marquis de Bassano, pour e:tploiter les souf. 
fres de la cOte ; il y a donc déj' 1~ un centre 
1tmt ronné 'qui peut être d'un utile secours 
pour faciliter la création que nous demandons. 

Il n'y a pas à hésiter en présence des 
douloureux enseignements que )a na,·igation 
vient de recevoh·. Dans l'intérêt de l'humanité 
et dans celui du commerce du monde entier, 
dans l'intét·êt bien entendu de l' Egypte, à 
laquelle le tt-ansit par la mer Rouge \'a donner 
une importam:e toute nou,·elle et dans celui 
de la Comp.tgnie Univ~t·selle du Canal de 
Suez, il faut vite étudier el t•ésoudre la ques
tion. 

Nous savons qu·~ue ~ été étudiée récem
ment par le conta·e-amiral Excelmans dont 
la compétence, en paa·eille m:atièro, ne peut
être rècuséo par personne, m·•is quo les études 
du célèbre amiral et lei~ propositions qui les 
not suh·iP;s n'ont pas reçu, l'année dernière, 
un accueil f.'\vorable du Gouvernement Egyp
liun. 

Mais, aujourd'hui, instruit par le terrible 
accident dont vient d't\tre victime un na vire 
anglais, la GouYflrnement Egyptien n'hésitera 
pas, nous en sommes convaincus, à l'eprendre 
la question ct l lui donnea· une promple so
lution qai satistitsse •' la foi:; les intért!ts de 
l'humanité ct ceux fln commerce ct de la 
Jlavi·~ation c 

Les Cllmmi55:-tires nommés, sur la demande 
ttn Vice-Roi d'Egypte, par la plupart des puis
sances européennes pour fah·e une enquête 
sur lee pt•étendus abus des capitulations dans 
ce pnys, «'-4'\mtnenceront 1Jient6t leurs Ll'a\·aux. 
r.·est Sir Philip Ftancis, jutie do la Cour Su
prême Consulaire-'ld nott·e ,·me, qui serll le 
délégué anglai~. et la France se fera représen
tcl·, au sein do la m~me commission, par un 
chef de dh·ision du ministère des affaires 
étrangères. Bietl que l"'on s'attende à ce que 
t• Autriche, la Prusse et la R•-ssie prennetlt 
aussi· part à cet'e euquéle. les noms de leurs 
commissaires l'especlif:i ne sont pas encore 
connus. La commission uont uous parlons, 
doit se réunir à Alexandrie ou au Caire vers 
ld 15 Octobre, eL ses fonctions devront se l'imi
ter strictement à b:euquérh· des abus allég 1és 
et à pa·ésenter un 1-apport à ce sujet, dans le 

..but de!oua·nh· à leu1·s gmn·ea'1a.ements respec
tifs, dea d.umées d.après le~uelles ceux-ci 
pourt-ant décider s'il est opportun ou non du 
modifier rétat de.1 cboses actuel. Duunt l'ab· 
s.Emce de Sir Ph lip Francis, qui durera pro
bablement plusieurs mois, ~I. Cookson a·e•n
plira les fonctions da juge de .notre Cour Con· 
aulaire, et M · Jo v-ic--e-consul 6uarracino celles 
de COliSJll génénl. 

( Levant Hérald. ) 

F Alts DiVi!ü. 

On lit dana l''Egyptc : 
La presse européenne a reçn elu Khédh·o 

les lettre:s d'invitation pour l'ou,·erture du 
can3l de Suœ: .. 

A Ja lettre d'invitation, est jointe la note 
sut~ante: 

Les perAonn~ rnvit~as, aùxquelles il con
-viendrait de borner leur, vpyage·. au canal _ma
ritimü de Suez~ devront. quitter Pâris au plus 
tard le ·7 novembre ; celles qui désireraient 

Yisiter la Haute Egypte sont priées de Je faire 
connaJtre vers le 1•" septembre, attendu qu'il 
leur faudt-a partir cfe Paris le 7 octobre, s•em
barquer à Marseille lo 9 et se trouver le 4 6 
octobre au Caire. Leur départ pour la Haute 
Egypte jusqu'à la première cataracte aura lieu 
dans la ser.onde quinzaine d'octobre, et leur 
retour au Caire sera calculé de manière à 
les faire assistoa· à l'inauguration. 

I..es personnes in\"itée~ n'aUl·ont pas à s'oc
cuper des passes de chemin, de fer qui leur 
seront rléli\'rées à Paris, et des cabines qui 
seront retenues, à leu,· intention, à bord des 
paquehoh des Messageries impériales ou à 
ceux do la Compagnie péninsulaire, suh·ant 
leur convenance, ainsi que de leur séjour en 
Egypte. 

Le retour poura·a s'effectuer directement, 
soit d'Alexandrie à Marseille, soit d' Alexan
drie à B1·intlisi, et puis par les chemins de fer 
italiens et francais. 

Les personnes invitét-s trouveront auprès de 
M. Nabaraouy-Bey, délégué de S. A. le Khé
dive à Paris, 9, rue Roy, tous les renseigne
ments complémuntaires qu'elles pourraient 
désirer. 

Nous avons le plus grand e.i(lOir de voit· ar
,.h·et· avant un mois les pt·incipaux reprë~sen

tants de la Presse Européenne, ils ne négli
geront pas une pareille occasion de faire, 
sans bout-se délier, un des plus intP.ressants 
voyages qu'on puisse désirer et qui leur four
nit·a, peut être, l'occasion tle connaitre un peu 
mieux l'état c.le l'Egypte qu'ils ne l'ont appris 

ans le ~ellah do M. About. 

L'escadre Italienne qui se trouve actuelle
ment en rade d'Alexandrie est composée 
comme suit : 

Hom.a-Vaisseau euirass~ portant pavillon 
Amiral, commandant comte Del Snnto-639 
hommes (}"équipage. 

Jfessin.a vaisseau cuirassé command.1 nt 
Figari-500 hommes rl'~tiHÎp'\_~a. 

Castelfidardo yaisseau cuirassé commandant 
Cacar.~-,S!O hommes d't?quipage. 

Principe UmbP-rto comm:.tnthnt rle Viry 
500 hommes d'tlquipage. 

Varese comm:utdant Manescaleo. 
Veïetta commandant Corsi-70 homm~s d'é. 

qui page. 

On parle \':lguement d"un nou\'eau complot 
qui aurait été d8cOU\'ert :i 1\lex.andl'ie et dans 
lequel seraient co.n·H·omis clt-!s iudh·idus dtl 
ditftircntes nationalités ; les détaHs nous m:.m. 
queut pour en dit·cda,·antaé;e aujout·(l'hui. 

Son Altesse royale le Prince Amédée duc 
d'Aoste, est at·t~h·é a\·e~ l'escatlt•e ltalienr.o cla
\'ant l~s pnssses d'Alexandrie lo ~0 coUJ·ant. 
Le ,·aisseau amïr.tl que montait le Prince, Ro
m,a n'a\'ant pu franchi-.· l~s pJ5se • à cause cio 
son grawl timnt ct' eau, un u1hlau ~. l'apem· est 
an,; le chercbea· ;\ bm·.l où r.'cHait r-lln,lu M. rlo 
~lartino, «'Onsul g•~nés·al d'Ha lie. Une Ht-nndo 
partie de la colonie ital enn~ faisait la haio dans 
uno mult itucie du barques rang~es sut· le pa:;
iage du patit vapeur qui conduisait la (•rince 
au débart~ l~t·o du palais tle Raz-el-tin. 

Au pied des échelles, Je Prince a été reçu 
par Son Alte::~se le Prince héL•itier accompagné 
de plusieurs hauls fonctionnaires Egypliens. 

Après un t•epos de qnelqucs instants au 
palais de Raz-el-tin, les Princes se sont 
rendus dans l'après mitii au palais de S. A. 
Tewfick Pacha sur le canal. Dan3 la soirée le 
duc d'Aoste est retourné à son bord ; Hier 
il est parti pour le Caire. 

Le fonctionnaire Egyptien attaché à laper
sonne du noble ,·isiteua· est Son Excellence 
Pini·Dey. 

On remarque depuis quelques jours de 
superbes cawas, cou,·erts d'une tunique bl.,u 
de ciel chamarrée de riches passementeries 
orange. On dit que ces cawas sont destinés 
à l'institut Egyptien. 

Nous n'avons jamais entendu dire qu'il y 
ait eu, dans la docte assemblée, des séances 
assez orageuses pour nécessiter celte nou
\'eJie création. 

On écrit qu'un célèbre professeur ~llemand 
ete l'unh·ersité de Gœtingue, ta·ès Yers} sur 
les antiquités Egyptiennes et sut· rhistoir.e de 
ce pays, a été appelé par 1~ Vice-roi pour 
créer et dirige1· au Caire un lycée supérieur. 

Nous sommes informés que rles ordres 
supérieurs so•tt en,·oyés dans Jes Provinces 
par le Ministère rle ln Police afin que les men-
diants soient renvoyés dans leur pa s res
pectif. Excellente mesurep mais . . . . . . c'est 
en Turquie qu' eHe est pt•ise et nou pas i.~i. 

Un nouveau journal, L'internazionale, 
journal dll Commerce, des finances, et d'an
nonces, vient lie p1r.dtr' ;\ Abxau.lrie; nou~ 
lui souhaitoas bon-succès. 

On lit dans le Byzantis : 

Sa Sainteté le P.atriarche Œcuménique in
formé quo malgré les orel res rlon:&és ;\ l' Arohi
manclrite Nilos de quitte•· I'Egypte et rlP se 
rentl•·e •\ son monaslèro du Mont-Athos, celui
ci pea'Siste dans ses p1·étentions an trône pa.\ri
al'cal d' Alcxan lrie; le S:1int Syno le a P'"O
noncé, œacc01·d avec lui, 1a dégradation ecclé
siasli.tue de cet A1·chianandr:te. 

Mr le Comte Zizinia, arrivé par un des der· 
niea-s courrier:;, Pst poa·teur de diverses déco
rations de Pordre de Léopold, notamment la 
croix de commandeur pour S.E. Liuant bey. 

-----.. ·-----·-···-------,------
ftlA.RClŒ DE JIIIIŒT-EL BASSAL. 

Revue du i 5 au ~ 1 Septembt·e f 869. 

CoToNs.-Notre marché semble un peu se 
a-animer pat· l'appadt.ion des cotons de nouvel
le 1·écoltc qui sont enta·és en pleine vente dans 
les opua-ations eu (lisponibles et ont trouvé 
preneurs de 2:; à 26 T. ; ils com!)tf.mt pour un 
chitft·e de 500 Dalles sua· celui de~ 30() Bal:.:!~ 

trailoe:~ pend.1nt la :Jem:.tine, et 1.1 f.1 vour ~·at
tache chaque jour davantage ~ ces nouvelles 
sortes au dJLt·iment dtH prJcj.hmts prod:Jit:s 
qui ont vu lem·i cour:; bahser d'un talari ; ils 
ont coté comme suit: Fair '23 f(3 \ ~-i ·1[2-
Midtllin,g bt.u f 7 ; -Ecarts de 8 à 10 T. a\·cc 
une tenclance à diminuer encore. 

l.a <iemancle est néanmoins peu !'tianuléo. 
ce qu'il faut attribuer aux altP.rnatives da cal
me et de ruprise que nous avons \•u se pro lui
l'Cà Liverpool pendant ces tl~rniea· jour:\; dll 
reste, nos aa·1·ivnges ont encore trop peu d'hn
portanco flOnr pou\·oir donner satisfaction à. 
une bonne activité qui. si ello ven·üt à se p1•o
duire, provoquerait une hausso insolite bors 
cle a-npporta,•cc les cours actuel$ de~ 11ll.rchés 
de con~ommation. 

Les avis que nous avons pu recueillh• sur la 
qualités de nos cotons nouveaux. sont uuani-



mes pour témoigner dé la satisfaction qu'ils 
~doliile.t~oot aux acheteurs, et si, comme il y a 
lieu tle l'espérer, les an·ivages continuent à 
soutcn ir la bou ne opinion que se sont acquises 
les pr·cmiùres expéditions, nous pouvons assu
reP gy'ils .seront supérieu1·s à ceu~ de la cam:
pagne c.Jernière. Le rendement par·alt de
voir être plus considérable aussi, cc que rend 
f01·t probable la bonne élévation des eaux du 
fleuve qui s'élèvent de 5 pics 1{~au dessus du 
niveau de la précéclente année à pareille date. 
11 fant espérer qu'aucun accident ne viendra 
déta·ui1·u cette app1·éciation et que le bon ct 
incessant gardiennage des dignes préscs'\'CI'n 
nos récoltes,dc toute fâcheuse éventualité. 

Les opérations su1· conll'ats sout loujoua·s 
très réduites et les pri~ en ,·oie do baisse: il 
s'est lraité anviron i800 B. pout• livr .. dhiOn dé
cembl·e d 2i 8(4 ct 23 i [2 'l'. n ne s'est l'ien 
tait en dehot'S de cette échéance. 

Nos ex.isteuces a Liverpool no suuissout pas 
da changemoul~ appt·éciables, ce qu' c~plique 
ltlchiffm a·éc..lnit des ,·entes jont·nalièms, com
J>enso pa1· le::; ani\'ages. 

Voici c]nello était la situalic.ut tlu stock <:oto
nif!t' ù ia rlatc du ':! septembt·e courant: 

( Egyptc. . . . . '23,000 l 
) Etat~-Uuis. . . ;u,ooo . 

eu J~(i'.J \ Oréstl. . . . . . . il~,000 ( Halle~• 
J le~put ... , . . :1 ,200 

Soit 

l JudQ et Chine 269,000 J 

Total; Bnlle!t .\19;~00 

<~onh·c 

' Eg.rplc. .. . . . . 2s,ooo ) 
~ Eta,_t~-~ms .... ·•7?,ooo r 
\ Drestl. . . . . . . ·i ·t .~~O.Oil s Halles 

t f.:evant. . . . . . ;J,OQO 
Inde et Chiun Hr:~.ooo ·. 

Total Dalles !i 1 1 ,OOt) 

\
, Egypte «>U moins 
Etats- Unis i<lem 

1 
Brésil id~ rn 
Levant idem 

_ Inde et Chine en plus 

;),00() } 
fii.QOOf 
81,000 {. Dalles 

·1 ,800 
76,000} 

Une l'éduction notable s'est produite dans le 
chiffiu des existences en mer en cotons d'A
mérique <(UÏ n'était plus à la clate sus indiquée 
que do ~ 1,000 B. contre 6000 U. l'un dernier, 
à la CRème épocf ue. 

Les nou,·ellcs ùo New-York reçues pa a· la 
malle· tJebdomndaire étaient liaeilleurc:; et 
indiquaient les coua·s t·elevés avec des affai
res plus actives : lo MidtlUng Uplcul.d, 35 
cents ( ot• 13·~ 112 ); mais celles· des ports du 
Sud sont tout à fait sans intét•tHs, les stocks y 
sont in tiqués comme absolument nuls. 

Paa· voie télégraphique ùe même pro,·enau
ce, ~~avis -reçus sb résumaient comme suit à 
la cl<~ te du ~ com·an l. 

Reeettos totales depuis le 1er septembl'e t 868 
2,~03,000 6. contre '2,188,000 H. l'année 
derniè1~e à la mème époque. 

E~pOrtatiou ·1, 14-4,500 B. (contra ·1 ,657,000) 
dont pour .l'Angleterre 993,000 et poul· la 
France 226,000. 

Stock génét•al dnns tous . les ports c.le l' U
nion, 8000 B. contre 5t ,000, l'an passn, môme 
C'J..&(e. 

Lu temps était favorable :t la caeillette qui 
eommençaità s'etfectuea·. 

GRAINES DE COTON.-Les aJfaires sont tou
jOUl'S calmes et sons activité. Les yentes de 
la huitaine se sont élevées à 3500 ardebs 
envtron dans des prix qui ont varié de 81 à. 
90 PT. ; eu dernier Heu, ils étaient am peu 
mieux soutenus c:t cotaient de 85 !t 91 PT. ; 
mais la demande reste très refroidie. 

LE PHOGHÈS ÉGYPTIEN 

Il ne s'est rien fait à livrer et les cours de 
83 ~ 12 pour novembre et 82 .f (~ pout• dé
cembre et janviel' sont purement nominaux. 

CoMESTIBLES ET CÉnEAL~s -Une bonne 
activité a régné sut· toutes ces sortes et bien 
que les ventes, aient atteint utl chifl'ro assez 
éle,·é, nos prix n'en ont été qué faiblement af
fectés ; nos opérations de la semain:c, sur dis
ponibles, sc l·ésument comme suit : 

Blés.-Vente~ 23000 nrdebs tlont ·t 6500 
Scüdi cotant en dcrnie1· Heu de 1 90 à 4 91 
PC. et 6500 Béhé1·a clans les mêines limites. 

Fèves.-Vchtes 26 700 aa·debs dont 24. 700 
Saïdi t'ermes de 193 à 19i et 2060 Béhtra de 
i9i ~(2à 195 PC. 

Orges.-1 •oo ardebs de 97 à 100 PC. pri~ 
!iOuteuus et :trl'Ïvages réduits. 

A Le1·me, nous ne connaissons qu'une opé
ration de ~00 ardebs B/6 Saidi consignables 
en décembre traitée à 113 1t'2 PT. La de
roaudo est cal mo sut• toutes ces sortes. Quel
ques parties du (;raines d1 (.in. disponibles 
ont trouvù achetem·s à 23:) ct '260 PC. et 
en dea·nim· Heu 250. Leu1· importance tolalo 
est de 700. al'clchs . Les :tl·a·ivagf:S sont insi
guifiants. 

MABCHÉ DU CAIRE. 

Go~Ji\lEs.-Lc stock est al>soluanent nul en 
Arabiques et 1•alki, ct si nous devons en m·oire 
les avis qui nous parviennent du Haut Nil, 
nous ne devons pas attendre d'arrivages de 
<Juelque importance avant ~5 ou 20 jours
Constatons, en attendant, la cote toute no
minale, de 770 à 78·1 pour les premiè1·es el de 
:170 à 375 poua· les seeoncles. A ce prcmiet· 
prix, il s'est traité une pat·tie cie 78 fa l'des aa·
rivée tout récemment. I~a demande <le ces 
sm·tes est h·ès soutenue, co qui ne doit pas 
Jaissc1· espéa·m· de l'l~cluction sm· les prix ci
dessus indiqués. 

Les Su,akim sont assez abondantes, mais 
peu demandt!es; il existe sur place environ 
450 à Ü00 fa l'dOs qui ont COUl'S de 4 20 <\ .l 45 p · 
C. les 133 rot. 

MOJB .. -Bien tenus et pd x fet·mes it 7.)4. P. 
C. ln·ut, et 850 P.C. grabelés. Demande bonne 
poul' ht consommation, insignifiante pour l'ex
portation à causo cles hauts prix. 

CmE J.\.UNE.-Pt·ovenance lledjazi, ·1700 
p. C; nelalli 19:iO P. C. les 1 ~;) rot. Stock 
nul. 

.8NCENs.-En. ~orle 320 P C., 3l''- larmtJs, 
600 P. C. IP.s ·125 rot. Sans aUaires. 

NACRE.- Pet·ite écaille, H P. C. -Grande 
14 P. C. l'oque. 

Si!.NÉ.-Senuari·, 360 les ·100 rot. Hedja.zi 
4 ~ t~ P, C. l'oquc. 

l'EAux.-de Bœu,fs- Jiedjazi ·14 3t4 P. C. 
Se·nnari i2 ·1['2 P.C. l'oquc ;-de Chèvres
a •1(2 à 6 ,, 12 SUÏ\'ant qualité. -de AfOidOns 

4 P. C. la pièce. 
DEN1'S u' ELEPilANTS -de 24- à 25 Lst. les 

400 rot. ~uivant grossem·. Stock insignifiant. 
TAi\1.\RIN-1-!!n pt•ovenance de Suakim .lOO; 

elu Sen.naar 500 ; du Dar{ou1· 650 P. C. les 

·HO rot. 

I.e rappm·t actuel de la Piastro cou1·nnte sur 
la place du Caire est de 4 56 P. C. p. 20 fl'anc~ 
eflectifset de ~96 P.C. pou1· la Livre Ster. 

Les 4 00 rotolis équivalent à 86 Oke s ou '' 
kilogiammcs ou 99 Livres Anglttises ou 84 
fountès de Vienne. 

ANNONCES. 

ETABLISSEMENT HYDRO-IItŒBAL 
DE 

POUGUES-LES-EAUX Mibne 

SOl i HCI·: SAINT t.r:fa~H 

déclarée d'intél•tH public pal· décrét impérial 
elu 4- août i 860. 

EAu ALCALINE, fes·rugineuse, iodée et ga
zeuzc, apé1·itive et ret~onstîtuan{c ordonnée 
depuis trois sièdes pa1· les médecins et em
ployée avec un succès eonstant dans les mala 
dies des voie rligeslives, u1·iuaircs, génitales P-t-

affections ùe sang. 
Ces eaux s'expédient par caisses de 30 

bouteilles ( eu très beau ,·erre )-
se déjle1· des s'U:bstitu.tions et exiger le nm~ 
de la source sur l'etiquette ·ros~. sur la 

capsule et sur le bmtchon. 
Fe• C,rs 

l'n1x d•~ la CAISSE c.Je 30 nell• ~1 

(< " Bouteille . . . . . . . --- 7:) 

P,\STJJ.r.~s rnr.J<:s·a·avEs 
ft'l.:l< f:r. 

La hoilc it divers arùm"s . . . 2 

SEI.S pOUl' lhJ:'lS STIMUL:\i'<l'f~ 

Le Rouleau 
Se délier des contt·ethc.~ons et exiger le norrt 

de ·la Suu,rce S' Léger, les mal·ques et le 
cout1·ôle de la Sociétti de Pougues sur tous les 
pt•oduits. 

S'adresser pour t•·aitet· :l l\P Sabin FERA
GALLO seul rlëposilain: ll .·\loxanrh·i•} (Egypto. 

F. CORBET 
55, rue Paradis 55, 

MARSEILLE. 

GRAND ENTREPOT 
De l\leubles .Neufs et d'occasion, ri

ches et ordinaires, lleubles en bois 
sculpté, Inarqueterie, incrustation 

cuivre et bois noir, etc. 

AMEUBLEMENTS COMPLETS 
pour Saloo, ChambrE>, Salles à manger, Bareati:Z. 
&c. en boitt de palissandre, acajou, noyol" fan:. 

taisie, &c. 

SIÈGES ET SODIEBS tLASTIQUES 

GLACES, PENDULES, LUSTRES. 

N.B.-Les achats. faits dans de bonnes con
ditions, pei'IIlettent de vendre à prix réduits. 

EXPORTATION 

AU PLAT DORÉ 

Ruo de l ÉgliatJ Ang11Jûe. 

PORCELAINES. F AIENCES. CBISTA.UI 
ET AUTRES ARTICLES 

DES MEILLEURES FABRIQUES DE FRANCE 

Le PropriétairtJ Gtfrant B. 1.\COUIN. 

Gentral Printing Olflce, Maison Arao. 
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